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L’état économique 
et social du monde
L’a  rmation de la deuxième révolution industrielle 
et l’intégration toujours plus poussée de l’économie 
mondiale par l’intensiﬁ cation des échanges constituent 
les traits essentiels de l’économie mondiale à l’aube 
du 
e
 siècle. La modernisation très inégale des di érentes 
régions du monde entretient des écarts croissants 
de richesse et de puissance, mais favorise aussi une 
redistribution progressive des pôles d’inﬂ uence à l’échelle 
planétaire. Forte de l’antériorité de son industrialisation, 
l’Europe du Nord-Ouest, qui domine le commerce 
international et détient une puissance ﬁ nancière 
incontestée, se trouve alors à l’apogée de sa puissance 
mondiale, mais divisée par des rivalités porteuses 
de terribles conﬂ its. Les États-Unis menacent déjà 
la suprématie européenne par leur puissance productive, 
ainsi que le Japon, qui s’est engagé dans une politique 
volontariste de rattrapage de l’Occident.
Au-delà de ces trois pôles, des régions entières du monde 
paraissent incapables de s’industrialiser et subissent 
la domination des puissances développées.
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Dynamisme et innovations
Engagée depuis les années 1880, la deuxième révolution industrielle consti-
tue le fait marquant du premier 
e
 siècle, même si à l’échelle planétaire les 
formes de production artisanales restent dominantes, à côté d’agricultures 
au poids économique et social écrasant.
Le progrès industriel repose d’abord sur l’apparition de nouvelles sources 
et formes d’énergie, le pétrole et l’électricité, qui complètent et commencent 
parfois à relayer le couple « charbon-vapeur », lequel demeure néanmoins, 
et pour longtemps encore, la base de l’industrialisation. Depuis 1873, on 
sait produire l’électricité à partir des chutes d’eau (houille blanche), et des 
centrales thermiques brûlant du charbon en fourniront bientôt en grande 
quantité. Or la « fée électricité » rend possible de nombreuses innovations 
dans les domaines de l’éclairage (ampoule électrique d’Edison en 1879), des 
transports (tramway mû par un moteur électrique), de la production de cha
-
leur au service de la métallurgie et de la chimie, de la communication (télé-
graphe électrique, téléphone de Bell en 1876, radio). Quant au pétrole, utilisé 
depuis fort longtemps pour l’éclairage (pétrole lampant), il apporte de nou
-
velles solutions pour le chauage (adoption précoce de la chaue au mazout 
dans la marine à vapeur), mais il trouve surtout une utilisation complète
-
ment nouvelle avec la mise au point du moteur à combustion interne appelé 
à révolutionner les transports du 
e
 siècle. Enﬁn ses qualités lubriﬁantes 
ont permis les progrès des industries mécaniques fondés sur l’assemblage 
de plus en plus complexe de pièces mobiles.
Désormais fabriqué en grande quantité et associé à d’autres métaux dans 
des alliages qui augmentent ses qualités propres, l’acier s’impose comme 
le métal de référence aux multiples utilisations, alors même que l’alumi
-
nium commence à le concurrencer, en particulier dans les constructions 
aéronautiques naissantes. Sans être véritablement nouvelle, l’industrie 
chimique connaît au même moment une importante diversiﬁcation de ses 
productions et de leurs applications (engrais, détergents, explosifs – la dyna
-
mite  d’Alfred Nobel –, matières plastiques et textiles artiﬁciels – bakélite et 
rayonne –, la pharmacie, la photographie – pellicule en celluloïd de George 
Eastman – et déjà le cinéma avec les frères Lumière). Les constructions 
La deuxième révolution industrielle 
et ses conséquences
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mécaniques et surtout électriques représentent sans conteste les nouveautés 
les plus remarquables de l’époque ; elles rénovent complètement la fabrica-
tion des machines, spécialement des machines-outils dont les performances 
commandent tout le progrès industriel présent et à venir. Les constructions 
automobiles et aéronautiques stimulent l’ensemble des industries méca-
niques et annoncent, encore timidement, des transformations radicales des 
modes de vie qui ne feront que s’épanouir tout au long du siècle.
 O
Une intégration mondiale 
sans cesse plus étroite
En même temps qu’elle se modernise, l’économie tend à une intégration de 
plus en plus poussée à l’échelle planétaire par les moyens, parfois conjoints, 
des migrations humaines, des échanges commerciaux et des relations ﬁ nan-
cières. Les transports ferroviaires et maritimes en progrès constant ont 
rendu possible cette intensiﬁ cation des relations internationales, parce que 
ce sont des moyens de transport de masse circulant à des vitesses relative-
ment élevées, mais aussi parce qu’ils ont permis d’abaisser considérable-
ment les coûts de déplacement sur de longues distances.
Parallèlement, les obstacles juridiques aux échanges s’atténuent, essen-
tiellement sous la forme d’un abaissement des tarifs douaniers, en dépit 
d’une remontée sensible du protectionnisme depuis les années 1880. 
L’adoption progressive, mais encore très incomplète, de l’étalon-or favo-
rise simultanément les règlements ﬁ nanciers internationaux sans lesquels 
les échanges de biens ne pourraient s’accroître. Au total, on constate qu’au 
début du 
e
 siècle plusieurs dizaines de millions d’individus résident 
à l’étranger, souvent fort loin de leur pays d’origine avec lequel ils main-
tiennent néanmoins fréquemment des liens au moins de nature a ective, 
contribuant ainsi à tisser entre les pays et les continents des réseaux très 
vivants de relations humaines qui se prolongent parfois dans le domaine 
économique (comme le montre à cet égard le rôle actif des communautés 
allemandes émigrées en Amérique latine). Le commerce international a 
augmenté plus vite que la production, pour laquelle il a donc constitué un 
véritable moteur : entre 1800 et 1913, son volume par habitant de la planète 
a été multiplié 25 fois, ce qui traduit une intégration commerciale sans pré-
cédent, cependant que les ﬂ ux ﬁ nanciers se sont intensiﬁ és parallèlement, 
l’investissement international connaissant pour sa part un véritable âge d’or 
entre 1870 et 1914. L’importance et l’étroitesse de ces relations donnent 
déjà l’image d’une économie en voie de « mondialisation » qui n’ignore plus 
aucun continent du globe.
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Les transformations du capitalisme libéral
Les institutions économiques et ﬁnancières se sont naturellement modiﬁées 
en accompagnant ce mouvement complexe de progrès technique, de crois
-
sance de la production et d’ouverture sur l’extérieur. Elles ont également 
évolué en s’adaptant à la marche irrégulière de l’activité économique, faite 
d’une succession de phases de prospérité et de dépression (en particulier la 
première « grande dépression » de l’économie moderne entre 1873 et 1895), 
progression également entrecoupée de crises brèves (en 1903-1904, 1907 et 
encore 1911-1913).
Dans le cadre du capitalisme libéral triomphant au 
e
 siècle, ces dié-
rents facteurs ont conduit à un mouvement accéléré de concentration ﬁnan-
cière et technique. Des trusts soutenus par des banques puissantes se sont 
constitués, d’abord pour répondre aux lourdes exigences de ﬁnancement de 
l’industrie et des transports modernes, mais aussi en vue d’acquérir susam
-
ment de force pour résister aux crises. L’inconvénient est que ces entreprises 
géantes faussent complètement le jeu de la concurrence libre et égale qui 
constituait l’un des fondements essentiels du capitalisme libéral, car pour 
conforter leur position dominante, elles n’hésitent pas, en période dicile, 
à prendre la tête de cartels dont le but est précisément d’organiser la concur
-
rence, c’est-à-dire d’en limiter le champ d’application géographique (partage 
des marchés), technique (gel des brevets de fabrication) et évidemment en 
matière de prix (ﬁxation de prix planchers au-dessous desquels il est inter
-
dit de vendre sous peine d’amendes imposées par le comptoir placé à la tête 
du cartel). De même, la concentration technique progresse pour réaliser une 
production que les équipements modernes rendent déjà massive : de grosses 
usines sont édiﬁées qui réunissent des milliers d’ouvriers chargés de mettre 
en œuvre de puissantes machines. Dans ce cadre élargi, s’élabore une orga
-
nisation scientiﬁque du travail qui instaure une hiérarchie et une discipline 
très strictes, distinguant les tâches de conception réservées aux ingénieurs et 
aux techniciens, et les tâches d’exécution réservées aux ouvriers, qui perdent 
ainsi la maîtrise de fabrication que détenaient (et détiennent encore) arti
-
sans et compagnons. Le travail à la chaîne, qui parcellise à l’extrême les gestes 
productifs en appliquant les études de Taylor, fait son apparition aux États-
Unis dès avant 1914 ; au taylorisme s’ajoute la standardisation des produits 
qui permet, en sortant de longues séries d’articles identiques, d’abaisser le 
prix de chaque unité fabriquée. Le grand patron américain de l’automobile 
Henry Ford associe taylorisation et standardisation dans son usine géante 
de Red River, à Dearbom près de Chicago. Mais il prend aussi la décision de 
verser des salaires substantiels à ses ouvriers (« ﬁve dollars a day ») de manière 
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à motiver leur e  ort productif et à les rendre éventuellement capables d’ache-
ter ensuite les voitures qu’ils ont produites. Ainsi naît le fordisme, système de 
production et de distribution de masse, qui devait devenir le modèle écono-
mique dominant au moins jusqu’aux années 1980.
Face à des transformations aussi importantes des structures et des pra-
tiques économiques, les pouvoirs publics ont senti la nécessité de sortir de la 
neutralité dans laquelle les conﬁ nait le libéralisme classique ; l’État est alors 
intervenu au-delà des fonctions monétaires et douanières qu’il avait toujours 
assumées, en édictant notamment des législations sociales destinées à pro-
téger les travailleurs les plus faibles et les plus démunis contre les risques 
d’accidents du travail, du chômage ou de la vieillesse. Ce sont, d’abord en 
Allemagne et en Angleterre, les premières et rares ébauches des politiques de 
Welfare State qui feront tache d’huile après 1945.
 O
L’évolution des structures professionnelles
Les sociétés ont évidemment ressenti les e ets des transformations écono-
miques. Presque partout majoritaires, les paysanneries incarnent la tradition 
et la stabilité sociale, sur la base d’un rapport spéciﬁ que à la nature (propriété 
du sol, travail direct de la terre), et d’un attachement profond à un certain 
nombre de valeurs (la propriété, le travail, l’épargne, la famille et plus large-
ment la solidarité communautaire). Dans les régions, de loin les plus nom-
breuses, où la réforme agraire n’a pu s’accomplir, de puissantes oligarchies de 
propriétaires écrasent de leur pouvoir discrétionnaire des masses paysannes 
sous-prolétarisées, ce qui a pour e et d’enliser l’ensemble de l’économie dans 
l’archaïsme. Dans les pays plus développés, en Europe et en Amérique du 
Nord, le paysan traditionnel recule au proﬁ t de l’agriculteur-exploitant, qui 
prend des allures de chef d’entreprise, s’appuie sur une formation technique 
plus poussée, n’hésite pas à recourir aux machines agricoles modernes et à 
a ronter les déﬁ s d’un marché dont l’horizon s’internationalise, franchissant 
même les océans grâce aux navires frigoriﬁ ques.
Le développement des emplois industriels (et ceux des services souvent 
associés à l’industrie) représente, par opposition au monde rural, le domaine 
du changement social. Celui-ci se manifeste d’abord par l’urbanisation, 
phénomène qui accompagne nécessairement l’essor industriel et la mul-
tiplication des activités de service, en puisant par l’exode rural le surplus 
démographique des campagnes ; des ceintures de banlieues ouvrières se 
constituent et s’élargissent autour des grandes villes industrielles d’Europe 
(alors que les ouvriers américains résident encore au cœur même de villes 
nées directement de l’industrie).
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L’autre conséquence sociale majeure de l’industrialisation accélérée est 
naturellement l’accroissement d’un prolétariat ouvrier qui se constitue 
progressivement en « classe » sociale consciente de ses spéciﬁcités et de ses 
intérêts particuliers, à la faveur de l’action syndicale et sous l’inﬂuence d’idéo
-
logies socialistes qui font du changement social un objectif politique priori-
taire. Analysant la « lutte des classes » entre patrons et ouvriers, le marxisme 
voit dans ce conﬂit la base d’un nécessaire arontement révolutionnaire, que 
ses adeptes s’emploient à préparer méthodiquement. Les employés « à cols 
blancs » des services publics ou privés sont plus partagés que les ouvriers 
entre contestation et désir d’intégration dans la société par l’appartenance 
aux classes moyennes en voie de constitution dans les pays développés. Pour 
ces groupes intermédiaires auxquels la croissance économique laisse espé
-
rer une ascension sociale réelle (mais plus limitée qu’ils ne le présument), le 
modèle à atteindre reste la bourgeoisie, élite dominante elle-même en pleine 
rénovation par fusion des anciens notables agrariens et des nouveaux nantis 
du capitalisme, qu’ils soient ﬁnanciers ou capitaines d’industrie.
dominante mais contrastée
L’Europe du Nord-Ouest,  
 O
Un rayonnement planétaire
C’est en premier lieu par sa maîtrise des échanges internationaux de biens 
et de services que l’Europe du Nord-Ouest manifeste le plus nettement sa 
puissance économique et ﬁnancière mondiale au début du vingtième siècle. 
La domination européenne s’exprime d’abord quantitativement puisque 
la Grande-Bretagne, l’Allemagne et la France cumulent 44 % du commerce 
mondial en 1900, et plus de la moitié (55,3 %) avec les Pays-Bas et la Belgique, 
tandis que la part des États-Unis se limite à 11 % (soit sensiblement la moitié 
de la part britannique) ; c’est en outre un commerce d’extension mondiale 
même si les échanges intra-européens sont particulièrement actifs (environ 
41 % des échanges britanniques, mais les deux tiers du commerce extérieur 
allemand et français dépendent en moyenne des partenaires européens). Les 
produits européens sont présents partout.
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Les dominations économiques en 1914
ÉTATS-UNIS
UNION
SUD-AFRICAINE
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OCÉAN
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2 000 km
à l’équateur
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La suprématie européenne devient encore plus évidente quand on 
observe que l’Europe occidentale a organisé à son proﬁt la division inter
-
nationale du travail et qu’elle joue un rôle directeur dans le fonctionne-
ment du système économique et ﬁnancier mondial, prééminence que 
conﬁrment les quatre traits suivants :
– « usine du monde », l’Europe du Nord-Ouest importe à raison de 80 % 
du total de ses achats des produits primaires de faible valeur, mais ses 
ventes se composent pour 90 % du total de produits manufacturés valo
-
risés par le travail manufacturier : les « termes de l’échange » jouent donc 
généralement en faveur des pays industriels européens ;
– les prix directeurs du commerce international se déterminent en 
Europe car celle-ci détient non seulement un quasi-monopole pour la 
fourniture des produits manufacturés mais pèse aussi sur les cours des 
produits bruts ﬁxés le plus souvent par les Bourses de commerce du vieux 
continent, surtout celle de Londres ;
– la maîtrise des grands moyens de transport de masse, ferroviaires 
et surtout maritimes assure aux pays européens (et singulièrement à la 
Grande-Bretagne) un contrôle presque sans partage des fonctions de tran
-
sit et de redistribution des produits entre les diérents marchés du monde. 
Les puissantes Lloyd’s de Londres ainsi que les grandes maisons de négoce 
international installées dans les principaux ports allemands centralisent 
l’information sur l’état des marchés et exercent la fonction lucrative d’as
-
surance des échanges internationaux ;
– enﬁn, l’Europe assure à son proﬁt l’équilibre des ﬂux ﬁnanciers 
internationaux. Si les balances commerciales des grands pays européens 
(Royaume-Uni, Allemagne, France) sont régulièrement déﬁcitaires, leurs 
balances des comptes achent un net excédent grâce aux revenus invi
-
sibles tirés du fret, des assurances et aussi des rentes provenant des capi-
taux placés à l’étranger. Concrètement, la livre sterling, devise centrale 
du système monétaire fondé sur l’étalon or, s’impose comme la grande 
monnaie de réserve et de facturation internationale tandis que le centre 
ﬁnancier de la City fait de Londres une véritable « centrale de l’écono
-
mie mondiale ». Le réseau bancaire européen, et spécialement celui de 
 l’Angleterre, très concentré, constitue un instrument souple et ecace 
pour les paiements internationaux comme pour le placement des capitaux 
dans le monde.
À la veille du premier conﬂit mondial, la Grande-Bretagne, la France et 
l’Allemagne détiennent ensemble 83 % d’un investissement international 
particulièrement actif. Les intérêts et dividendes retirés de ces placements 
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constamment réalimentés par l’excédent des comptes extérieurs font de 
l’Europe du Nord-Ouest une créancière prospère.
 O
Les fondements de la puissance européenne
La puissance européenne repose sur quatre solides piliers :
– Une force démographique remarquable, fruit de l’élan vital qui a mul-
tiplié par 2,5 l’e ectif de la population européenne au cours du 
e
 siècle, 
phénomène qui traduit de très réels progrès dans les domaines de l’ali-
mentation et de la santé. En 1900, l’Europe, y compris la Russie, regroupe 
423 millions d’habitants, soit 27 % de l’humanité (contre 20 % en 1800). 
L’Allemagne, la France et le Royaume-Uni comptent ensemble 137 millions 
d’habitants en 1900 (contre 68 millions un siècle plus tôt). Encore faut-il 
prendre en compte le fait qu’au moins 50 millions d’Européens ont émi-
gré vers d’autres régions du monde (dont 25 millions partis aux États-Unis 
entre 1861 et 1910) en y di usant la civilisation du vieux continent.
– Une avance intellectuelle et technologique accumulée depuis la 
Renaissance et encore très présente au début du 
e
 siècle : de 1901 à 1913, 
aucun prix Nobel scientiﬁ que n’échappe à l’Europe, qu’il s’agisse de phy-
sique (Becquerel, Pierre et Marie Curie, Marconi…), de chimie (Rutherford 
et de nouveau Marie Curie), de physiologie et médecine (Pavlov, Koch, 
Carrel), sans parler des lauréats de littérature que sont Mommsen, Mistral ou 
Kipling, ni des prix Nobel de la paix dont le plus célèbre fut alors H. Dunant 
fondateur de la Croix-Rouge.
– Une puissance industrielle édiﬁ ée depuis la ﬁ n du 
e
 siècle à la 
faveur de la grande révolution industrielle qui s’épanouit tout au long du 

e
 siècle. En 1914, l’industrie occupe 54 % des actifs en Angleterre, 49 % 
en Allemagne et en Belgique, 33,5 % en France et, globalement, l’Europe 
occidentale réalise à elle seule 44 % de la production industrielle mon-
diale. Cette puissance industrielle s’inscrit dans de grands foyers manufac-
turiers (bassins houillers, ports, principales agglomérations urbaines) qui 
réunissent une gamme complète d’activités, de la production d’énergie au 
textile, à la métallurgie, à la chimie jusqu’aux constructions électriques et 
mécaniques plus récentes dont les constructions automobiles et aéronau-
tiques sont alors les branches les plus modernes. Un mouvement de concen-
tration continu a abouti à la construction d’entreprises géantes, les trusts (ou 
Konzerne en Allemagne) qui tirent leur e  cacité de la mobilisation de res-
sources ﬁ nancières et humaines considérables.
– Une suprématie monétaire déjà évoquée plus haut, qui s’exerce par 
l’intermédiaire du Gold Standard, système monétaire fonctionnant dans 
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la pratique au proﬁt des grandes monnaies européennes convertibles en 
or, notamment la livre sterling, avec le soutien de réseaux bancaires qui 
étendent leurs activités à l’ensemble de la planète.
L’abondance monétaire et la puissance ﬁnancière viennent ainsi couron
-
ner et conforter la domination économique.
 O
Contrastes et contradictions  
en Europe
Des reclassements s’opèrent dans la hiérarchie des puissances européennes 
au début du 
e
 siècle ; l’essouement de l’économie britannique contraste 
fortement avec le dynamisme de l’économie allemande tandis que la France 
de la Belle Époque connaît une réelle prospérité. À la veille de la guerre, 
l’Angleterre demeure le premier pôle commercial et ﬁnancier du monde. La 
livre sterling, convertible en toute autre monnaie et en or, est de très loin 
la meilleure liquidité internationale. Les grandes banques britanniques, 
les Big Five, soutiennent avec leur réseau de 5 000 succursales les activités 
ﬁnancières internationales de la City. En 1914, la Grande-Bretagne cumule 
3 760 millions de livres investies à l’étranger soit 41 % de l’investissement 
international direct à long terme. Le rendement des capitaux placés à l’exté
-
rieur représente alors 10 % du revenu national britannique, privilège d’une 
nation commerçante et créancière.
Cependant, la croissance de l’économie britannique montre des signes 
de ralentissement depuis 1880. La production industrielle n’augmente plus 
en moyenne que de 2 % par an, ce qui replace l’industrie anglaise derrière 
l’industrie allemande dès le début des années 1890. Les exportations bri
-
tanniques ne s’accroissent plus en moyenne que de 2,2 % par an entre 1900 
et 1913, contre 3,2 % pour les exportations allemandes et 4,3 % pour celles 
de la France. En 1913, le Royaume-Uni conserve le premier rang dans le 
commerce mondial mais avec seulement 15 % du total contre 21 % en 
1900. Enﬁn, la croissance annuelle moyenne de l’ensemble de l’économie 
britannique tombe au-dessous de 1 % entre 1900 et 1913, ce qui traduit un 
profond malaise de l’économie dominante atteinte par les premiers signes 
de vieillissement.
Le dynamisme de l’économie allemande contraste vivement avec la 
longue crise britannique. La puissance allemande réside surtout dans le 
domaine industriel grâce à une maîtrise des techniques les plus modernes 
(notamment dans les secteurs de la métallurgie et de la chimie) et à une 
organisation très rationnelle des méthodes de production (constitution de 
grands cartels, bonne intégration du monde ouvrier dans l’entreprise, large 
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rayonnement des grandes maisons de négoce international). Il en résulte 
une grande e  cacité du système économique allemand que traduisent la 
puissance industrielle de la Ruhr, l’essor de la production (2 millions de 
tonnes d’acier en 1890, 17 millions de tonnes en 1913), les succès commer-
ciaux (13 % du commerce international en 1913, à 2 points seulement du 
niveau britannique).
Une relative prospérité française s’a  rme entre 1895 et 1914, tirée par 
des activités modernes comme l’industrie du caoutchouc, l’électricité, la 
construction automobile qui progresse au rythme élevé de 28 % par an 
dans les dix années qui précèdent la guerre. Il est vrai qu’en même temps 
les industries anciennes piétinent et que l’agriculture qui représente encore 
40 % de l’économie française en 1910 se montre fort peu performante. Le 
capitalisme français tire sa croissance moyenne d’un équilibre un peu trom-
peur entre une masse dominante de petites entreprises à vocation stricte-
ment nationale et de quelques grosses a aires engagées dans l’économie 
L’industrie britannique concurrencée
«Nous fournissions jadis le monde entier de nos armes […]. Aujourd’hui la 
plupart des gouvernements se sont mis à fabriquer, et l’Amérique a popu-
larisé ses armes de Springﬁ eld et de Winchester […]. Même en Angleterre, 
les canons de fusils ordinaires sont achetés aux Belges qui ne font pas aussi 
bien, mais qui vendent moins cher et qui enjolivent la marchandise […]. Nous 
avions le monopole des vis et des clous. […] Aujourd’hui les clous allemands 
nous font concurrence sur la place même de Birmingham. Les boutons que 
nous vendions à toute l’Europe nous arrivent aujourd’hui d’Allemagne. […] Le 
méchant verre de Belgique remplace partout notre cristal. […]
L’Allemagne a pris le chemin de nos marchés, l’adresse de nos clients, elle a 
falsiﬁ é nos marques. Elle a envoyé ses couteaux partout avec la marque Shef-
ﬁ eld. […] Le consommateur, trompé sur la qualité s’en aperçoit bientôt; mais 
c’est nous qu’il accuse et, quand il a fait deux ou trois expériences pareilles, 
il ne veut plus rien de nous; il s’adresse directement aux Allemands ou aux 
Américains qui lui o rent alors de bons produits.»
Rapport de la Commission d’enquête sur la baisse 
du commerce et de l’industrie britannique, 1885-1886.
 DOCUMENT SOURCE
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mondiale : la France ne réalise en 1913 que moins de 8 % des échanges 
internationaux contre 11 % en 1900.
Menacée par les produits allemands et parfois français (automobile), 
l’Angleterre voit échapper à ses négociants les marchés du vieux conti
-
nent où ses deux rivales placent entre les deux tiers et les trois quarts de 
leurs exportations. Pour compenser ces pertes, la Grande-Bretagne oriente 
de plus en plus ses ventes sur les marchés extra-européens (59 % du total 
exporté à la veille de la guerre) mais la concurrence a déjà fait son appari
-
tion dans ces pays lointains depuis la ﬁn du 
e
 siècle.
Ces tensions expliquent la tendance marquée au protectionnisme qui 
s’arme depuis le début des années 1880 ainsi que les rivalités impéria
-
listes pour la conquête de nouveaux débouchés. Elles sont d’autant plus 
vives que trois zones d’ombre planent sur le tableau économique et social 
de l’Europe :
– Le malaise des agricultures européennes : elles n’ont pu se moderni
-
ser au même rythme que les industries et n’assurent ni l’autosusance 
alimentaire des principaux pays du vieux continent ni une rémunération 
susante aux agriculteurs, lesquels, encore très nombreux (la population 
rurale représente encore, sauf en Angleterre, environ la moitié de la popula
-
tion totale), constituent, par leur faible pouvoir d’achat, un goulot d’étran-
glement pour l’écoulement de la production industrielle de masse.
– Une succession de crises cycliques, d’origine spéculative, débutant par 
le marasme des marchés ﬁnanciers et se transmettant à l’ensemble de l’éco
-
nomie par les liaisons bancaires et commerciales, ponctuent le début du 
siècle (de 1900 à 1903-1904, 1906-1907, de 1910 à 1913). Ces secousses 
répétées montrent que les grandes économies européennes ne se sont pas 
complètement rétablies après la grande dépression qui les a profondément 
perturbées entre 1873 et 1895.
– La montée de la contestation sociale accompagne partout le dévelop
-
pement du prolétariat ouvrier. Les Trade Unions se fédèrent en 1900 tandis 
que la Confédération générale du travail (CGT) prend sa forme déﬁnitive en 
1902. La succession des crises et des phases de reprise instable favorise la 
multiplication des grèves qui prennent en France un caractère révolution
-
naire et qui, à l’approche de 1914, ont tendance à se généraliser par-delà les 
frontières. Dans le même temps, les partis socialistes œuvrant sur le plan 
politique augmentent fortement leur audience dans les assemblées repré
-
sentatives des grands pays européens.
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Les États-Unis d’Amérique, 
première puissance productive du monde
La puissance de l’économie américaine s’exprime surtout au début du 

e
 siècle par un niveau de production sans égal :
– dans le domaine agricole, les États-Unis réalisent le quart de la produc-
tion mondiale pour le blé, la moitié pour le coton, les trois quarts pour le 
maïs ;
– dans le domaine industriel, ils livrent 36 % de la houille produite dans 
le monde, mais 70 % du pétrole, énergie moderne ; ils occupent le premier 
rang pour la production d’acier (avec 32 millions de tonnes) comme pour la 
construction automobile (549 000 véhicules en 1914, 12 fois la production 
française, pourtant au second rang dans cette industrie !).
Cette puissance repose sur des atouts importants qui tiennent à un espace 
immense, aux dimensions d’un continent, particulièrement riche en res-
sources variées ; or, cet espace a bénéﬁ cié d’un peuplement dynamique qui 
a permis de doubler en quelques décennies l’e ectif de la population amé-
ricaine (quelque 100 millions d’habitants en 1914) ; enﬁ n ce vaste territoire 
a été précocement maîtrisé grâce au plus long réseau ferroviaire du monde 
(424 000 kilomètres en 1914).
La puissance économique des États-Unis résulte aussi d’un système de 
production original fondé sur le recours massif au machinisme et sur une 
organisation scientiﬁ que du travail (taylorisme, fordisme) dont les règles 
sont acceptées pour l’essentiel par l’American Federation of Labour (AFL) bas-
tion du syndicalisme.
Une prudence commerciale sans doute excessive et une certaine fragi-
lité ﬁ nancière apportent toutefois quelques limites à cette jeune puissance 
ascendante. Si la pratique vigilante du protectionnisme favorise à coup sûr 
l’essor de la production nationale soutenue par un marché intérieur dyna-
mique, elle a ecte aussi négativement le rayonnement extérieur des États-
Unis dont les échanges n’atteignent que la moitié du niveau britannique 
en 1913. D’autre part, c’est seulement en 1913 que la création du Federal 
Reserve Board tente d’ordonner un système monétaire et ﬁ nancier encore 
peu cohérent et économiquement peu e  cace.
Pôles ascendants 
et pôles attardés
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 O
Le Japon  
en voie d’industrialisation
Le Japon apparaît comme une exception en Asie orientale. Il a non seule-
ment réalisé en quelques décennies une croissance spectaculaire mais il a 
réussi à conserver son indépendance politique et, fait plus rare encore, il a 
su préserver à la fois l’essentiel de sa civilisation originale et une assez large 
liberté de décision en matière économique. Cela s’explique par le fait que la 
révolution Meiji a capté les dynamismes latents de la société traditionnelle 
pour transposer dans le monde industriel moderne révélé par les Européens 
les hiérarchies et le paternalisme de l’organisation agricole et féodale, de 
sorte que les grandes entreprises japonaises (zaïbatsu) sont l’émanation 
de grandes familles telles que Mitsui, Mitsubishi, Sumitomo ou Yasuda et 
recrutent leurs cadres dans l’ancienne caste militaire des samouraïs. L’État 
impérial qui a soutenu la formation de ces groupes ﬁnanciers et industriels 
s’est également attaché à doter le pays d’une infrastructure ferroviaire et 
portuaire (à Osaka et Nagasaki) essentielle pour les progrès de l’économie 
nationale. Une politique résolument nataliste prolongée par un grand eort 
en matière d’enseignement assure à la fois l’expansion du marché intérieur 
et la formation de la main-d’œuvre.
Dès 1914, l’économie nippone présente des traits de modernité puisque 
déjà l’industrie équilibre globalement l’agriculture. Cependant, le pays reste 
très subordonné à la contrainte extérieure pour son approvisionnement 
en matières premières comme pour ses débouchés. De là, le nationalisme 
aidant, une tendance à l’expansionnisme qui s’est déjà exprimée à l’encontre 
de la Chine, et même de la Russie en 1905.
 O
Les mondes en marge  
de l’industrialisation
L’Amérique latine et l’Afrique noire ont en commun un déséquilibre marqué 
entre une population peu nombreuse et un territoire immense qui oppose 
de nombreux obstacles naturels à la mise en valeur. Au-delà de cette ressem
-
blance, les situations des deux continents sont très diérenciées ; alors que 
l’Amérique latine s’est émancipée avant 1840 de la domination ibérique, 
l’Afrique noire est presque complètement soumise à la tutelle récente du 
colonialisme européen.
L’Amérique latine reste cependant très marquée par les structures héritées 
de l’époque coloniale. La paysannerie très largement majoritaire est entiè
-
rement dominée par une minorité de grands propriétaires latifundiaires 
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Quelques productions signiﬁ catives en 1900
(enmillionsdetonnes) Charbonlignite Pétrole
Allemagne
 –
États-Unis
 
France
 –
Grande-Bretagne
 –
Russie
 
(enmillionsdetonnes) Fonte Acier
Allemagne
 
États-Unis
 *
France
** **
Grande-Bretagne
 **
Russie
 –
* Production en 1905 ** Production en 1913
(enmillionsdequintaux) Froment Coton
Allemagne
 –
États-Unis
 
France
 –
Grande-Bretagne
 –
Russie
 *
Inde
 
* Production en 1910
L’investissement international en 1914
(en milliards de dollars)
Allemagne

France

États-Unis

Grande-Bretagne

soutenus par un clergé catholique tout puissant. Les besoins des pays 
développés d’Europe ou d’Amérique du Nord ont par ailleurs orienté l’éco-
nomie du continent latino-américain vers des spéculations agricoles et 
minières destinées à l’exportation. Cette double pression interne et externe 
se conjugue pour aboutir à une situation malsaine de monoproduction et 
plus encore de monoexportation. C’est ainsi que le caoutchouc et le café 
représentent 90 % des exportations du Brésil, les produits de l’élevage 84 % 
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de celles de l’Uruguay tandis que l’Argentine devient un important grenier 
céréalier de l’Europe et que les exportations cubaines sont composées pour 
les trois quarts de sucre de canne ; de même, l’étain péruvien, le pétrole du 
Venezuela, les nitrates chiliens représentent dans chaque cas 75 % des expor
-
tations du pays. Les économies et les monnaies du continent dépendent 
ainsi de la vente obligatoire de produits dont le marché en volume comme 
en valeur est déterminé par les clients étrangers. En même temps, le réseau 
ferré qui a pour fonction essentielle de faciliter l’accès aux ressources expor
-
tables est insusant et peu adapté aux besoins régionaux ; quant aux indus-
tries locales (alimentaires, textiles, métallurgiques), leur développement est 
entravé par le manque de bases énergétiques et sidérurgiques qui sont préci
-
sément des produits d’exportation.
Le Moyen-Orient et le Maghreb, de confession islamique, qui avaient 
depuis longtemps des relations commerciales actives avec l’Europe, sont 
soumis à une véritable stratégie d’encerclement économique et ﬁnancier. 
Celle-ci débouche sur un démembrement progressif de l’Empire ottoman 
qui n’exerce plus qu’un pouvoir nominal sur la région. Les spéculations 
agricoles se développent en liaison avec les besoins européens : coton en 
Égypte (il occupe près du quart du sol en 1914), tabac en Turquie, élevage 
du ver à soie au Liban. Les capitaux européens pénètrent des secteurs 
économiques essentiels (chemins de fer, banques, manufactures, gestion 
des services publics, et déjà le pétrole, mettant en péril les activités locales 
traditionnelles).
L’Asie des foules innombrables n’échappe pas au retard économique. 
Tandis que l’Inde est devenue le joyau de la Couronne britannique, la Chine 
ne doit de conserver une souveraineté politique restreinte qu’aux rivalités 
des puissances qui se partagent son territoire en zones d’inﬂuence exclu
-
sives. Ici les grandes puissances ont su exploiter l’immobilisme d’une société 
qui, en dépit de la révolution nationaliste de 1911, reste trop attachée aux 
valeurs anciennes pour promouvoir un renouveau. Les richesses de cet 
immense territoire cloisonné et replié sur lui-même demeurent inexploitées 
quand elles ne sont pas accaparées par les Européens et les Japonais.
L’Empire russe, au contact de l’Asie et de l’Europe, connaît une situation 
ambiguë. Placée au cinquième rang des puissances industrielles, associée à 
l’exploitation de la Chine, la Russie n’en conserve pas moins les structures 
caractéristiques d’une société agricole archaïque dont le développement 
industriel récent et limité dépend d’onéreux prêts étrangers. Les déséqui
-
libres de la croissance économique russe favorisent l’essor des mouvements 
révolutionnaires.
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Des déséquilibres annonciateurs 
du sous-développement
Au-delà d’inévitables di érences régionales, toutes ces économies attardées 
et dominées sou rent de déséquilibres structurels qui les prédisposent au 
sous-développement. Les activités modernes y sont dispersées et peu impor-
tantes, ne fournissant selon les cas qu’entre 10 et 20 % du revenu national. 
Elles présentent néanmoins le double inconvénient de se développer au 
détriment des activités traditionnelles indispensables à la vie des popula-
tions et, en s’intégrant au système capitaliste mondial, de servir davantage 
les intérêts des puissances dominantes que les besoins régionaux.
De plus, entre ces îlots de modernisme et les activités traditionnelles se 
creuse un fossé qui aboutit à un phénomène de désarticulation économique, 
particulièrement marqué dans l’opposition entre des villes et des campagnes 
qui ne sont pas reliées par des circuits d’échange complémentaires.
Enﬁ n, les modestes proﬁ ts locaux de la croissance sont accaparés par une 
étroite élite sociale qui consomme ses richesses en dépenses somptuaires. 
Dès lors, dans ces économies déstructurées, le développement ne peut se 
produire. Il est entravé par la pauvreté chronique de populations encore sou-
mises au risque des famines et des épidémies, privées pour les quatre cin-
quièmes d’entre elles de scolarisation, et dont les faibles revenus sont bien 
incapables de soutenir la consommation et de permettre la formation d’une 
épargne su  sante pour ﬁ nancer le décollage économique.
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Démocraties 
et régimes
autoritaires 
dans le monde
Le régime de la démocratie libérale, résultat d’une 
synthèse entre libéralisme et démocratie ne concerne 
au début du 
e
 siècle que les grands pays industriels 
(Europe occidentale, États-Unis, dominions 
britanniques). Mais il constitue aussi un modèle 
que souhaitent imiter les bourgeoisies et les éléments 
modernistes des pays aux régimes autoritaires comme 
l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie, le Japon ou la Russie. 
Enﬁ n, dans son aire d’origine, l’exigence démocratique 
portée par des classes moyennes en plein essor a fait 
naître un courant radical.
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 O
Un modèle politique
Le régime de la démocratie libérale est fondé sur deux termes qui peuvent 
apparaître comme antagonistes, celui de démocratie, qui suppose la partici
-
pation des citoyens à la vie publique, et celui de libéralisme, qui sous-entend 
la garantie de toutes les formes de liberté. C’est précisément l’originalité de 
ce régime que d’avoir su concilier ces deux termes pour établir une formule 
originale qui apparaît comme un modèle pour le monde entier.
Le régime de la démocratie libérale est, en premier lieu, un régime démo
-
cratique, c’est-à-dire que les citoyens participent, directement ou indirecte-
ment, au pouvoir. La meilleure expression de cette démocratie semble bien 
être le surage universel qui permet à tous les citoyens adultes de désigner 
leurs représentants. Le surage universel des hommes est ainsi établi en 
France et aux États-Unis, mais pas au Royaume-Uni où l’élargissement du 
droit de surage au cours du 
e
 siècle laisse encore en dehors de l’exer-
cice du vote les indigents, les domestiques, les enfants adultes vivant chez 
leurs parents. Enﬁn, dans aucun de ces États démocratiques, les femmes ne 
votent au début du 
e
 siècle, sauf dans quelques États américains.
Mais cette démocratie se veut aussi libérale parce qu’elle a pour but de 
maintenir et de défendre les libertés individuelles acquises dans ces États 
au cours des 
e
 et 
e
 siècles :
– Les libertés politiques comme la liberté de la presse, la liberté de réu
-
nion, la liberté de conscience, le droit d’exprimer ses opinions sans être 
inquiété, l’assurance de ne pas être arrêté sans motif (Habeas Corpus des 
pays anglo-saxons). Ces libertés acquises par les révolutions anglaises du 

e
 siècle, par la guerre d’Indépendance américaine de la ﬁn du 
e
 
siècle, puis par la Révolution française, sont garanties par un système poli
-
tique représentatif, c’est-à-dire par l’existence d’assemblées parlementaires 
où siègent les représentants élus de la nation, qui ont seuls le droit de voter 
les lois et les impôts.
– La liberté économique est fondée sur l’idée que l’économie obéit à des 
lois naturelles et que l’État ne doit pas perturber celles-ci par des inter
-
ventions qui risqueraient de contrarier leur fonctionnement. Le libéra-
lisme économique entend défendre le vieux principe « laissez faire ; laissez 
Les pays de 
démocratie libérale
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Les régimes politiques dans le monde en 1914
ÉTATS-UNIS
UNION
SUD-AFRICAINE
AEF
AOF
EMPIRE RUSSE
EUROPE
JAPON
CHINE
INDOCHINE
AUSTRALIE
INDE
BRITANNIQUE
IRAN
AFGHANISTAN
ABYSSINIE
LIBERIA
MALAISIE
THAÏLANDE
INDONÉSIE
BRÉSIL
ARGENTINE
MEXIQUE
CANADA
OCÉAN
ATLANTIQUE
OCÉAN
ATLANTIQUE
OCÉAN
INDIEN
OCÉAN
PACIFIQUE
OCÉAN
PACIFIQUE
2 000 km
à l’équateur
Démocraties libérales Régimes autoritaires Régimes autoritaires tempérés
(un Parlement limite les pouvoirs
du souverain)
Monde dominé
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passer » et il se proclame le défenseur des deux postulats de base de la 
liberté économique : l’initiative individuelle et la propriété privée.
– La liberté sociale, sœur de la liberté économique, implique que l’État ne 
doit pas intervenir dans les rapports entre patrons et ouvriers, les rapports 
sociaux étant réglés, eux aussi, par une harmonie naturelle. Cette attitude 
conduit à considérer la misère comme un « mal nécessaire » et la charité 
comme un facteur de perturbation de l’ordre naturel, ce qui ne va pas sans 
poser de problèmes à des États qui se veulent des démocraties.
 O
L’aire géographique
L’aire géographique des pays de démocratie libérale est relativement limi-
tée. Elle ne couvre que les États où la révolution industrielle a entraîné le 
développement de bourgeoisies et de classes 
moyennes prospères, désireuses de participer 
au pouvoir politique. Le progrès économique 
et social y a eu pour conséquence le développe
-
ment de l’instruction qui rend les populations 
capables de se forger une opinion et de voter. 
Se trouvent dans ce cas les pays de l’Europe 
occidentale, les États-Unis et les dominions 
britanniques (Canada, Australie, Nouvelle-Zélande, Union sud-africaine) 
peuplés d’émigrés issus des pays évolués de l’Europe occidentale.
Toutefois, la forme politique du régime dière sensiblement d’un pays de 
démocratie libérale à l’autre :
– Aux États-Unis, triomphe le principe de la séparation des pouvoirs. Sauf 
quelques cas très exceptionnels, les pouvoirs exécutif et législatif sont sans 
action l’un sur l’autre. Le Président ne peut en aucun cas dissoudre les deux 
Chambres du Congrès ; tout au plus peut-il opposer son veto à certaines 
lois, mais le Congrès peut passer outre à la majorité des deux tiers. Quant 
au Congrès, il ne peut renvoyer le Président qu’au terme d’une procédure 
d’impeachment, laquelle ne peut être votée qu’en cas de forfaiture.
– En France, en Grande-Bretagne et dans les dominions britanniques, 
le régime est parlementaire. C’est-à-dire que la prépondérance appartient 
aux assemblées élues qui votent la loi et le budget, contrôlent l’action des 
gouvernements, mais doivent donner leur conﬁance à ceux-ci pour qu’ils 
puissent gouverner et peuvent les renverser en leur refusant cette conﬁance 
à la majorité.
Dans un grand nombre de pays du monde, les conditions d’établissement 
de la démocratie ne sont pas réalisées. C’est le cas d’une grande partie de 
« Nous autres, Anglais, 
sommes très ﬁers de notre 
Constitution. […] Elle est 
un don de la Providence. 
Nul autre pays ne jouit 
d’une telle faveur. »
Charles Dickens,  
Our mutual friend, 1865.
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l’Afrique et de l’Asie qui subissent la colonisation des Européens, lesquels y 
exercent l’autorité et soumettent les indigènes à leur domination. L’absence 
de toute souveraineté dans ces États exclut que la démocratie puisse s’y 
implanter, à supposer que les conditions économiques et sociales soient réa-
lisées, ce qui n’est pas le cas. Dans la plupart des régions du monde (Europe 
orientale et méditerranéenne, Amérique latine, Chine, etc.) où existent des 
gouvernements théoriquement souverains, l’état de la société et de l’écono-
mie rend toute implantation de la démocratie libérale impossible. En e et, 
l’économie y est archaïque, fondée sur une agriculture traditionnelle et 
peu productive. Bourgeoisie et classe moyenne y sont peu nombreuses. La 
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société est dominée par une aristocratie terrienne qui règne sur une masse 
de paysans illettrés. Toutefois, même dans ces sociétés peu adaptées à la 
démocratie libérale, il existe des élites évoluées qui luttent contre l’autorita
-
risme et rêvent de transformer leurs pays en démocraties.
L’aspiration à la démocratie 
dans les pays autoritaires
 O
En Allemagne
Dans les États à tradition autoritaire où la révolution industrielle a entraîné 
le développement social, les Parlements revêtent une grande importance et 
contestent, dans les premières années du 
e
 siècle, l’autorité absolue des 
souverains. C’est le cas dans l’Empire allemand où, au sein du Reichstag élu 
au surage universel, des groupes de plus en plus nombreux réclament l’ins
-
tauration d’un véritable régime parlementaire, mettant ﬁn à l’autorité totale 
dont jouit l’empereur en matière de pouvoir exécutif et établissant la respon
-
sabilité du chancelier devant l’assemblée. Or, à la veille de la guerre, en 1912, 
cette opposition libérale l’emporte aux élections sur le bloc conservateur qui 
soutient le pouvoir prédominant de l’empereur : le Parti social- démocrate 
devient le premier parti du Reichstag ; allié aux nationaux-libéraux, aux 
progressistes (l’aile gauche du libéralisme) et à une partie des députés du 
Centre catholique (le Zentrum), il constitue le fer de lance des partisans de la 
démocratie libérale en Allemagne. La guerre empêche la crise de se produire 
en 1914.
 O
En Autriche-Hongrie
La situation est comparable en Autriche-Hongrie, et en particulier en 
Cisleithanie (Autriche), la plus industrialisée des nations de la Double-
Monarchie. Les libéraux y sont favorables à un régime parlementaire au sein 
d’un État centralisé et bureaucratique. Bien qu’il soit sans sympathie pour 
leurs idées, l’empereur François-Joseph va être conduit à leur faire un certain 
nombre de concessions pour éviter deux dangers plus redoutables à ses yeux : 
celui des revendications d’indépendance des divers partis  nationaux qui 
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bénéﬁ cient de la complaisance des conser-
vateurs, aristocrates favorables à l’Église 
catholique et attachés aux libertés des di é-
rents pays ; celui des revendications sociales 
du Parti social-démocrate ou des tendances 
ultra-réactionnaires de la petite bourgeoisie 
antisémite et e  rayée par la révolution indus-
trielle, que rassemble le Parti chrétien-social. Le droit de vote est progressi-
vement élargi jusqu’à l’octroi en 1906 du su rage universel, mais, comme 
en Allemagne, l’empereur n’accepte pas d’aller jusqu’à la responsabilité du 
gouvernement devant le Parlement qui le déposséderait de l’essentiel de son 
pouvoir. En revanche, dans la Transleithanie (Hongrie), plus rurale, dominée 
par l’aristocratie hongroise, le système politique reste celui d’un parlementa-
risme aristocratique fort éloigné de la démocratie libérale.
 O
En Russie
La démocratie libérale semble si clairement liée à la modernisation que des 
États qui veulent s’industrialiser et devenir des États modernes sont conduits 
à adopter les institutions de la démocratie libérale, même si c’est de manière 
très formelle.
C’est le cas en Russie où, après les velléités réformatrices d’Alexandre II 
(1855-1881), tombé sous les bombes des terroristes après avoir aboli le ser-
vage en 1861 et réformé l’organisation administrative et judiciaire du pays, 
ses successeurs Alexandre III et Nicolas II rétablissent une autocratie sans 
faille. Mais cette pratique politique ultraréactionnaire contraste vivement 
avec l’e ort de modernisation économique et surtout d’industrialisation du 
pays entrepris sous le règne d’Alexandre III. Le développement industriel fait 
naître de nouveaux groupes sociaux, bourgeoisie et classes moyennes d’une 
part, ouvriers de l’autre, qui, aux côtés des paysans qui manquent de terres, 
réclament une profonde modiﬁ cation politique du régime. Pendant que les 
socialistes-révolutionnaires revendiquent un partage des terres et s’e orcent 
d’abattre l’autocratie par la violence et les attentats et que les sociaux-démo-
crates, disciples de Karl Marx, entendent préparer la révolution en s’appuyant 
sur la classe ouvrière, on voit se développer un important parti libéral. 
Formé de professeurs d’université, de médecins, de propriétaires terriens, 
il est bien représenté dans les zemstva (assemblées locales élues créées par 
Alexandre II) où ses membres font leur éducation politique. Ils demandent 
l’octroi des libertés fondamentales et la réunion d’une assemblée, une 
Douma  de l’Empire élue. Parmi eux, un petit groupe de démocrates dirigé 
« Les soldats debout, 
les fonctionnaires assis, 
les prêtres à genoux, 
les mouchards rampants. »
Les appuis de l’empereur 
François-Joseph 
selon ses adversaires libéraux.
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par l’historien Milioukov va plus loin encore en réclamant un régime parle-
mentaire à l’occidentale. Ce groupe apparaît au premier plan lorsque la crise 
économique que connaît la Russie depuis 1901, les défaites contre le Japon 
auquel la Russie a déclaré la guerre en 1904, puis les misères engendrées dans 
la population par l’alourdissement des impôts, les dicultés alimentaires et 
la paralysie des transports provoquent la révolution de 1905.
Celle-ci débute le 22 janvier 1905 par le massacre du « dimanche rouge 
de Saint-Pétersbourg » au cours duquel les cosaques chargent une foule paci
-
ﬁque qui, sous la direction du pope Gapone, vient porter au Palais d’Hiver 
une pétition réclamant des réformes. Désormais, la Russie est le théâtre d’une 
série de grèves ouvrières, de soulèvements paysans et de manifestations orga
-
nisées par les libéraux. L’agitation gagne même la ﬂotte avec la mutinerie à 
Odessa des marins du cuirassé Potemkine. Pour arrêter la vague révolution
-
naire, le tsar, sur les conseils de son ministre Witte, décide de proclamer le 
manifeste d’octobre 1905, qui donne satisfaction aux libéraux : les libertés 
fondamentales sont octroyées et une Douma de l’Empire sera élue. En appa
-
rence, la Russie est donc à son tour en marche vers la démocratie libérale 
sur le modèle occidental. En fait, le tsar va se servir de cette concession pour 
diviser ses adversaires ; les libéraux, satisfaits, laissent le pouvoir écraser 
les mouvements socialistes qui, dans les grandes villes, poursuivent l’agi
-
tation sociale.
Après l’écrasement, en janvier 1906, de l’insurrection de Moscou, le tsar 
revient sur les réformes libérales octroyées en 1905. Les deux premières 
Douma, élues en 1906, et qui réclamaient de véritables réformes sont tour 
à tour dissoutes. Élue selon une nouvelle loi électorale préparée par le 
ministre Stolypine, la troisième Douma, dite « Douma des Seigneurs », convo
-
quée en 1907, se montre une assemblée docile. La Russie est passée à côté de 
l’évolution vers la démocratie libérale. Mais les problèmes qui ont provoqué 
la révolution de 1905 demeurent entiers et, en 1912, la quatrième Douma est 
à nouveau une assemblée d’opposition, que le tsar, pour cette raison, s’abs
-
tient de convoquer. Pour n’avoir pas su répondre à l’aspiration à la démocra-
tie de son peuple, le tsarisme va connaître durant la guerre une révolution 
beaucoup plus radicale.
 O
Au Japon
En revanche, le Japon, engagé depuis 1868 dans un processus de moderni-
sation par la révolution du Meiji, voit le pouvoir décider l’octroi de réformes 
politiques à l’occidentale, parallèlement au développement de la révolu
-
tion industrielle dans le pays. En 1882, l’empereur Mutsu-Hito charge le 
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comte Ito, futur Premier ministre, d’élaborer un projet de Constitution. Le 
comte Ito fait alors un voyage d’un an et demi en Europe pour y exami-
ner les divers régimes constitutionnels, tout en conservant le souci de les 
adapter aux traditions nationales et de maintenir dans leur intégralité les 
pouvoirs théocratiques de l’empereur ; et il lui faut tenir compte de la puis-
sance de la noblesse peu désireuse de voir remis en cause ses privilèges. De 
ces contraintes sort la Constitution de 1889, « don gracieux de l’empereur à 
son  peuple », qui crée une Diète élue aux pouvoirs réduits, selon le modèle 
de la Constitution prussienne. Dans la pratique, cette Constitution à l’oc-
cidentale n’est qu’une façade : l’oligarchie des grandes familles continue à 
gouverner le Japon ; c’est elle qui constitue les états-majors des « partis » 
qui composent la Diète. Ni l’état social, ni les mentalités collectives ne 
préparent le Japon à une démocratie libérale dont il demeure fort éloigné. 
Mais la puissance du modèle est telle qu’il juge nécessaire d’en adopter les 
formes extérieures.
Les difﬁ cultés 
de la démocratie
 O
Ses défauts
Alors même qu’elle apparaît comme un modèle dans le reste du monde, la 
démocratie libérale connaît, au début du 
e
 siècle, des di  cultés dans les 
pays où elle est implantée de longue date.
La démocratie libérale est tenue pour l’expression politique du cou-
rant d’idées fondées sur la raison qui triomphe depuis le 
e
 siècle. Or, 
à la ﬁ n du 
e
 et au début du 
e
 siècle, on voit naître de nouvelles idées 
qui redonnent de l’importance à l’irrationnel, à l’instinct, à l’inconscient. 
En France, le philosophe Bergson insiste sur l’importance des « données 
immédiates de la conscience », de l’intuition. Les travaux de Freud sur le 
subconscient ont un grand succès. L’Europe connaît un vif réveil de la foi 
religieuse. Sur le plan politique, ces nouvelles idées redonnent de l’impor-
tance à des notions comme celles de patrie, de mystique, d’attachement 
dynastique, d’instinct… Intellectuels et artistes exaltent le dynamisme, la 
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vitesse, l’action, la vie militaire, l’ardeur guerrière et voient dans les régimes 
forts la possibilité de réaliser cet idéal esthétique et politique.
La démocratie libérale apparaît mal adaptée à l’évolution sociale des 
grands pays industriels. Même avec le surage universel, elle reste un régime 
d’élites. Ce sont en eet les hommes les plus cultivés, issus de la bourgeoisie, 
qui deviennent chefs de partis, se font élire députés, dirigent l’État comme 
ministres ou hauts fonctionnaires. Or, à la ﬁn du 
e
 siècle, se produit 
un phénomène nouveau, l’irruption des masses dans le jeu politique. Ces 
masses – ouvriers, membres des classes moyennes, paysans – bénéﬁcient 
de l’instruction qui leur permet de lire le journal et de s’informer de la poli
-
tique. Le développement des chemins de fer, en France le service militaire, 
ouvrent leur horizon. Mieux informées, portées à comparer, ces masses se 
rendent compte qu’elles sont directement concernées par la politique et se 
sentent mal représentées par l’élite dirigeante. Pour les encadrer se forment 
des « partis de masse » d’extrême gauche (socialistes) ou d’extrême droite qui 
contestent la démocratie libérale et préconisent des pouvoirs forts capables 
de satisfaire les populations.
 O
Une réponse : le courant radical
Dans tous les pays de démocratie libérale, le malaise des masses entraîne 
une transformation des pratiques politiques. On estime que le surage uni
-
versel ne peut sure à lui seul à résoudre les problèmes sociaux. On se rend 
compte qu’il existe une certaine contradiction entre libéralisme et démocra
-
tie. En supprimant toutes les contraintes pour laisser jouer les mécanismes 
naturels dans les domaines politique, économique, social, on favorise les 
plus forts ou les plus riches aux dépens des pauvres, des faibles, des petits 
qui se trouvent écrasés. On prend ainsi conscience que la démocratie poli
-
tique ne conduit pas nécessairement à la démocratie sociale.
C’est pourquoi on voit se développer des courants politiques appuyés sur 
la classe moyenne, sur le monde des « petits », petits commerçants, artisans, 
industriels, fonctionnaires, médecins, avocats, petits propriétaires ruraux 
qui souhaitent conserver la démocratie libérale, mais veulent que l’État 
intervienne dans le domaine économique et social pour protéger les faibles 
et les pauvres. À la diérence des socialistes, ils n’entendent pas porter 
atteinte à la propriété privée, mais au contraire la protéger contre les convoi
-
tises des riches. Pour eux, d’importantes réformes sociales donnant satisfac-
tion aux masses, sont le seul moyen d’éviter une révolution.
Ces idées sont développées en France par le radicalisme. En 1901, les 
radicaux se réunissent pour former le premier parti politique français, le 
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Parti républicain radical et radical-socialiste, 
qui va conduire durant quelques années la poli-
tique des gouvernements français. En Grande-
Bretagne, on donne aussi le nom de « radicaux » 
aux hommes de l’aile gauche du Parti libéral qui 
accèdent au pouvoir en 1906, avec comme chef 
de ﬁ le Lloyd George, et prennent d’importantes 
mesures sociales en faveur des plus pauvres. 
Enﬁ n, aux États-Unis, on voit se développer un 
courant « progressiste » qui connaît un grand 
succès dans les classes moyennes et vise à défendre tous les opprimés, 
ouvriers, fermiers, Noirs, femmes. Ce courant inspire une partie du person-
nel politique américain et le conduit, à la veille de la guerre, à prendre d’im-
portantes réformes, comme l’impôt sur le revenu ou l’élection des sénateurs 
au su rage universel.
À la veille de la Première Guerre mondiale, on assiste donc à une certaine 
transformation du régime de la démocratie libérale qui tend à admettre 
l’intervention de l’État dans le domaine économique et social en faveur des 
plus faibles, à mettre l’accent sur la démocratie aux dépens du libéralisme 
économique et social.
« Nous, les républicains 
radicaux, nous voulons 
la république pour 
ses conséquences : 
les grandes et fécondes 
réformes sociales 
qu’elle entraîne. »
Georges Clemenceau, 
Programme pour 
les élections de 1876.
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L’état 
de la France
La France est une démocratie libérale de type 
parlementaire où l’essentiel du pouvoir appartient 
au Parlement élu. Au début du 
e
 siècle, c’est un pays 
ﬁ nancièrement riche grâce à son activité industrielle 
et malgré la faiblesse de l’investissement, l’insu  sance 
de la concentration, le déﬁ cit du commerce extérieur. 
Sa démographie est stagnante du fait de la chute de 
la natalité et d’une faible immigration. Sa population 
reste majoritairement rurale, le monde ouvrier augmente 
peu, alors que les classes moyennes se sont fortement 
développées. Enﬁ n, sa richesse, l’étendue de son empire 
colonial et son réseau d’alliances en font une grande 
puissance mondiale.
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 O
Une démocratie parlementaire
Les institutions françaises ont deux traits majeurs :
– La prépondérance de la Chambre des députés élue au surage universel. 
Institué depuis 1848, le surage universel est incontesté et les députés, qui 
votent les lois et le budget, contrôlent le gouvernement et peuvent le ren
-
verser, dominant la vie politique. La Chambre des députés n’a cessé, depuis 
la fondation du régime, d’élargir son rôle au point de se soumettre les gou
-
vernements que les députés renversent fréquemment pour satisfaire leur 
ambition ou défendre les intérêts de leurs électeurs. On leur reproche de 
provoquer l’instabilité ministérielle et, parce qu’ils sont élus dans le cadre 
étroit de l’arrondissement (au scrutin majori
-
taire uninominal à deux tours) de représenter 
les intérêts locaux et non ceux de la nation 
tout entière. Mais le Sénat, désigné au second 
degré par un collège dans lequel les notables 
ruraux sont majoritaires, a des pouvoirs prati
-
quement identiques à ceux de la Chambre des 
députés. Lui aussi vote les lois et le budget, 
et, bien que cette pratique pose un problème 
constitutionnel, il peut renverser un gouver
-
nement en lui refusant sa conﬁance.
– L’eacement du pouvoir exécutif devant 
les assemblées. Le président de la République 
a, selon la Constitution, des pouvoirs consi
-
dérables : il désigne le gouvernement, nomme et révoque les ministres, 
commande les armées, promulgue les lois, peut demander une seconde 
délibération de celles-ci, et possède le droit de dissoudre la Chambre des 
députés après avis conforme du Sénat. Mais la crise du 16 mai 1877 qui voit 
s’opposer le maréchal de Mac-Mahon, un monarchiste selon qui le président 
de la République doit être le véritable responsable du pays, et la Chambre 
des députés, qui considère qu’il appartient aux élus du surage universel 
de décider de la politique nationale, va faire évoluer les institutions. La vic
-
toire des députés aboutit à la prépondérance de la Chambre des députés 
Une démocratie 
libérale
« Je ne me résigne pas 
à comparer le poids des 
responsabilités morales 
qui pèsent sur moi et 
l’impuissance à laquelle 
je suis condamné [...]. Je 
dépose sur le bureau du 
Sénat et de la Chambre 
des députés ma démission 
des fonctions de président 
de la République 
française. »
Lettre de démission du président  
Casimir-Périer, 15 janvier 1895.
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et le maréchal de Mac-Mahon doit s’incliner. Après sa démission en 1879, 
son successeur Jules Grévy est le créateur d’une pratique selon laquelle le 
président de la République renonce aux prérogatives que lui reconnaît la 
Constitution, en particulier le droit de dissolution et le droit de deman-
der une seconde délibération des lois, pour ne demeurer qu’un person-
nage honoriﬁ que qui symbolise la continuité de l’État. Son rôle politique 
essentiel consiste désormais à désigner le président du Conseil, person-
nage inconnu dans la Constitution, mais qui hérite du rôle de direction du 
Président en ce qui concerne la formation du gouvernement et la politique 
générale du pays.
Véritable chef du gouvernement, le président du Conseil est responsable 
devant la Chambre : il doit veiller à conserver la conﬁ ance des députés, sans 
laquelle il ne peut gouverner, par la politique qu’il conduit, mais aussi en 
donnant satisfaction aux partis de la majorité et aux hommes politiques 
inﬂ uents. Les Français considèrent leur régime comme le plus démocratique 
parce qu’il donne le pouvoir aux élus du peuple et empêche l’instauration 
d’un pouvoir personnel. Mais c’est aussi un régime qui paralyse l’action des 
gouvernements, provoque l’instabilité ministérielle et apparaît impuissant 
en période de di  cultés.
 O
Une République acceptée par les forces politiques
Les forces hostiles au régime sont minoritaires et peu inﬂ uentes. Les natio-
nalistes de l’Action française, qui se réclament du « nationalisme intégral » et 
veulent établir une monarchie populaire qui exclurait l’« Anti-France » – juifs, 
protestants, francs-maçons, métèques, c’est-à-dire immigrés –, connaissent 
une certaine audience dans l’aristocratie et chez les étudiants en droit. Ils 
provoquent quelques bagarres au Quartier latin, mais ne menacent pas vrai-
ment le régime. Plus sérieux est le danger représenté par le syndicalisme 
révolutionnaire. Sa doctrine, issue des idées anarchistes adaptées aux don-
nées de l’organisation syndicale, est énoncée dans la charte d’Amiens adop-
tée par la Confédération générale du travail, la CGT, en 1906. Elle annonce le 
renversement de la République bourgeoise par la grève générale révolution-
naire et son remplacement par une société de petits producteurs dont le syn-
dicat sera la cellule de base. Mais, entre 1906 et 1911, toutes les tentatives 
de grève organisées par la CGT échouent et, après cette date, la CGT renonce 
à renverser la République.
L’essentiel des formations politiques accepte la République :
– La droite, formée de conservateurs sociaux et de catholiques ralliés 
au régime républicain, se reconnaît dans des formations comme l’Action 
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libérale populaire ou la Fédération républicaine, ralliées au parlemen-
tarisme, mais qui se montrent hostiles à la politique laïque comme à des 
réformes sociales trop hardies.
– Le centre est formé de modérés qui ont constitué, à l’époque de l’aaire 
Dreyfus, l’Alliance républicaine démocratique, attachée à la forme républi
-
caine du régime, au Parlement, à la laïcité de l’État et acceptant des réformes 
sociales, à condition qu’elles se produisent par lente évolution. Identiﬁés à la 
droite d’aaires, ces modérés sont très hostiles au socialisme. C’est dans leurs 
rangs que se recrutent une grande partie des hommes de gouvernement des 
débuts du 
e
 siècle, Poincaré, Barthou, Georges Leygues, Ribot, etc.
– La gauche est groupée autour du Parti radical, devenu au début du 

e
 siècle un parti de gouvernement après avoir été le symbole de l’extré-
misme républicain. C’est le parti qui défend avec le plus d’énergie les institu-
tions républicaines sous leur forme parlementaire et la laïcité militante, qu’il 
pratique, à l’époque du ministère Combes (1902-1905), comme un anticlé
-
ricalisme virulent. C’est enﬁn un parti de réforme sociale qui rejette toute 
mise en cause du droit de propriété. L’absence de chef de valeur dans ses 
rangs, jusqu’à l’élection à la présidence du Parti radical de Joseph Caillaux 
en 1913, fait que, massivement représenté à la Chambre des députés, et élé
-
ment indispensable de la majorité, il laisse en fait gouverner des hommes 
proches de lui, mais qui ne sont pas inscrits à son siège, comme le socialiste 
indépendant Aristide Briand ou Georges Clemenceau qui, naguère inspira
-
teur du radicalisme, n’en fait pas partie (sauf quelques mois).
– L’extrême gauche enﬁn est rassemblée au sein du parti socialiste. 
Constitué en 1905 comme Section française de l’Internationale ouvrière 
(SFIO), autour de la doctrine marxiste et révolutionnaire de Jules Guesde, il 
regroupe en réalité des tendances diverses. Sous l’inﬂuence de Jean Jaurès, 
directeur du journal L’Humanité, le parti socialiste devient une formation 
au discours révolutionnaire, mais à la pratique réformiste et qui compte, 
pour faire triompher le socialisme, sur le surage universel et l’éducation. Il 
accepte la République parlementaire et est assez proche du radicalisme.
Aux élections du printemps 1914, socialistes et radicaux qui pratiquent 
la « discipline républicaine », c’est-à-dire le désistement entre eux au second 
tour, remportent la victoire.
À la veille de la Première Guerre mondiale, en dépit de divergences 
sociales et religieuses, la France est un pays moralement uni autour de la 
République et du système parlementaire.
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 O
Un pays économiquement prospère
Les Français du début du 
e
 siècle voient leur pays comme une terre 
 comblée de richesses. De fait, la France est ﬁ nancièrement riche. Elle pos-
sède un stock d’or considérable qui fait du franc (dont la valeur n’a pas varié 
depuis 1803) une des monnaies les plus solides du monde. La quantité de 
monnaie en circulation a presque doublé entre 1900 et 1914. Les banques 
connaissent une grande prospérité, banques de dépôts dont les succur-
sales se multiplient et qui drainent le capital des petits épargnants (Crédit 
Lyonnais, Société Générale…) ou banques d’a aires comme la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, la Banque de l’Union Parisienne, etc. La fortune natio-
nale (valeur des terres, richesses en argent, en biens meubles, en valeurs…) 
a pratiquement triplé depuis le Second Empire, mais la propriété terrienne 
qui représentait les trois quarts de cette fortune en 1880 n’en représente 
plus que la moitié. Enﬁ n, le revenu national (l’argent gagné par les Français 
chaque année) a, lui aussi, considérablement augmenté, surtout en ce qui 
concerne les revenus bancaires et industriels. Cette richesse réelle est due 
à l’augmentation de la production française. Son accroissement qui a été 
permanent au cours du 
e
 siècle est particulièrement rapide entre 1896 
et 1914 (la production augmente alors chaque année de 1,6 % à 1,8 % en 
moyenne par rapport à l’année précédente). L’idée d’une prospérité fran-
çaise est donc fondée. Quels sont les secteurs responsables de la crois-
sance   française ?
Même si elle est en augmentation, la production agricole voit sa part 
diminuer par rapport à la production industrielle. Pour la première fois, en 
1913, le revenu industriel dépasse le revenu agricole (36 % contre 35 %). 
L’agriculture ne connaît que de très lents progrès. Cette stagnation est due à 
la protection douanière établie par Méline à la ﬁ n du 
e
 siècle (qui conduit 
l’agriculture à la routine et à la sclérose), au morcellement des terres qui 
gêne la rentabilité des exploitations, à l’insu  sance de l’enseignement agri-
cole. Les secteurs traditionnels de l’agriculture qui intéressent le plus grand 
nombre d’exploitations, les céréales et le vin, connaissent la crise. On voit 
certes se développer des secteurs rentables, comme la betterave à sucre ou 
l’élevage, mais ils ne concernent qu’un nombre limité d’exploitations.
L’économie : 
prospérité ou déclin ?
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L’évolution du revenu national brut 
(en millions de francs et en pourcentage)
  
Revenusfonciers 
etagricoles
() () ()
Revenusindustriels
etbancaires
() () ()
Commerce () () ()
Professionslibérales
() () ()
Fonctionnaires () () ()
Total
() () ()
L’industrie connaît en revanche des progrès remarquables. Ceux-ci ne 
viennent pas des secteurs traditionnels comme le textile, le charbon, le bâti
-
ment ou l’alimentation qui progressent peu. Mais le début du 
e
 siècle est 
l’âge d’or de la sidérurgie lorraine : entre 1896 et 1913 on voit doubler la pro
-
duction de fonte (de 2,3 à 5 millions de tonnes) et quadrupler celle d’acier 
(de 1,2 à 4,7 millions de tonnes), en provenance de Lorraine, alors que la 
métallurgie du Centre doit se spécialiser pour survivre. La France occupe une 
place de choix dans les industries nouvelles de la seconde révolution indus
-
trielle : l’électricité, grâce à laquelle on fabrique des « aciers électriques » dans 
les usines fondées à La Praz en 1900 et à Ugine en 1908 ; l’aluminium, fabri
-
qué à partir de la bauxite du Var et dont la France est le second producteur 
mondial ; l’automobile, dont la France est le second producteur du monde 
après les États-Unis et dont les grandes marques (Panhard-Levassor, De Dion-
Bouton et surtout Renault) sont célèbres dans le monde entier ; le cinéma, 
inventé en 1895 par les frères Lumière, qui devient une véritable industrie, 
au point qu’en 1914, 90 % des ﬁlms projetés dans le monde sont français. 
Mais l’industrie française qui en 1869 représentait 9 % de la production 
mondiale n’en représente plus que 6 % en 1914.
 O
Les points noirs de l’économie
En dépit de leur richesse, les Français investissent peu dans l’industrie. À 
partir de 1900, ils placent leur argent surtout à l’étranger (où les intérêts 
sont plus élevés) et davantage dans les emprunts d’État (réputés plus sûrs) 
que dans les sociétés. Entre 1900 et 1913, ils ne placent que 15 milliards en 
France contre 17 à l’étranger (dont 10 en emprunts d’État). C’est la Russie 
qui bénéﬁcie surtout de ces placements, le gouvernement encourageant 
les banques à y souscrire pour consolider l’alliance franco-russe. Mais 
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l’absence d’investissements su  sants entrave la modernisation de l’in-
dustrie française.
 Les entreprises françaises connaissent une très faible concentration. 1 % 
seulement des entreprises ont plus de 50 ouvriers. L’entreprise type qu’on 
trouve dans le bâtiment, la petite métallurgie, la confection n’a que quelques 
ouvriers et vivote sans se moderniser, n’emprunte pas aux banques et ne 
vise que le marché intérieur protégé par les droits de douane. Seuls quelques 
secteurs de pointe connaissent une réelle concentration et de grandes entre-
prises modernes et dynamiques : la sidérurgie (avec les ﬁ rmes de Wendel 
et Schneider), la chimie (avec Saint-Gobain et Kuhlmann), mais ce sont des 
exceptions.
Enﬁ n, la faiblesse économique de la France par rapport au reste du monde 
se lit dans son commerce extérieur. Protégée par ses barrières douanières, 
n’investissant guère, se modernisant peu, l’économie française perd du ter-
rain par rapport à la concurrence étrangère. Depuis 1890, la balance commer-
ciale de la France est déﬁ citaire (elle achète à l’étranger plus qu’elle ne vend). 
Si la France ne s’appauvrit pas, c’est grâce aux revenus du tourisme, et surtout 
des capitaux placés à l’étranger. Elle apparaît ainsi comme un pays « rentier » 
qui vit de sa richesse passée et du travail des autres. Son présent est encore 
brillant, mais son avenir est menacé.
Le commerce extérieur de1890 à1913 (en %)
Matières
premières
Produits
manufacturés
Denrées
alimentaires
        
Importations 








Exportations 








La balance française des paiements en 1913*
(en millions de francs)
Balancecommerciale –
Tourisme 
Fret-Assurances 
Revenusdescapitaux 
Revenusdutravail –
Balancetotale 
* Y compris l’Outre-mer.
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Stagnation démographique  
et poids du monde rural
La France connaît une démographie stagnante. La mortalité – surtout infan-
tile – diminue après 1895 avec l’hygiène, la diusion des vaccins, des sérums 
et de l’asepsie. Mais la natalité diminue plus encore. Si la population aug
-
mente légèrement (39,6 millions d’habitants en 1914), c’est grâce à l’allonge-
ment de la durée de la vie et à la présence de plus d’un million d’étrangers, 
surtout Italiens et Belges.
La démographie française de1881 à1910  
(taux en ‰)
Natalité Mortalité Mortalitéinfantile
-   
-
  
-   
-
  
-   
-
  
Cette population est en majorité rurale : 56 % des Français vivent dans des 
localités de moins de 2 000 habitants. L’exode rural est faible. La grande pro
-
priété aristocratique se maintient dans l’Ouest de la France, en Sologne, dans 
le Berry et le Bourbonnais. On voit aussi se développer une grande propriété 
bourgeoise de citadins qui placent leur argent dans la terre. Dans le Bassin 
parisien prospère une agriculture de type capitaliste liée aux meuneries et 
aux sucreries. Mais la forme dominante reste la petite et moyenne propriété 
de moins de 10 hectares (48 % des exploitations), particulièrement répandue 
au sud de la Loire. Elle est favorisée, en particulier par les radicaux, qui voient 
en elle le modèle de la démocratie de petits propriétaires qu’ils rêvent d’ins
-
taller. Ce renforcement de la petite et moyenne propriété s’opère au détriment 
des autres catégories : artisans ruraux, journaliers agricoles, domestiques 
fournissent les migrants qui partent au bourg.
La société : stabilité 
ou stagnation ?
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Les conditions de vie du monde rural demeurent di  ciles : habitat 
médiocre, souvent encore au sol de terre battue, manque d’hygiène, éclai-
rage au pétrole. Toutefois, l’augmentation des revenus agricoles au début du 

e
 siècle permet une amélioration de l’alimentation et le vin et la viande 
apparaissent plus couramment dans les menus paysans. D’autre part, les che-
mins de fer, le service militaire, l’école obligatoire, la presse à bon marché 
ouvrent l’horizon des paysans qui tendent à imiter le mode de vie des citadins.
 O
Un monde ouvrier qui progresse peu
Les ouvriers représentent 30 % de la population active en 1914. Mais les réa-
lités sont diverses : ouvriers des ateliers et des petites entreprises, ouvriers à 
domicile, ouvriers d’usines dans quelques secteurs limités (mines, métal-
lurgie, textile). Leur condition varie considérablement. Tous cependant 
connaissent l’insécurité de l’emploi et la hantise du chômage, car la faiblesse 
des salaires leur interdit l’épargne. Ils vivent mieux qu’au 
e
 siècle : s’ils 
dépensent pour se nourrir environ 60 % de leur salaire, leur alimentation est 
plus variée et comprend désormais viande, sucre, pain blanc et café. Mais, le 
logement reste médiocre et les vacances n’existent pas. La législation sociale 
de la III
e
 République demeure faible et insu  sante. Quelques mesures ont été 
prises comme la limitation à 10 heures de la journée de travail (8 heures dans 
les mines), la responsabilité patronale en matière d’accidents du travail, le prin-
cipe des retraites ouvrières. Mais globalement, le sort des ouvriers demeure 
di  cile et ils se sentent exclus de la prospérité française de la Belle Époque.
 O
L’âge d’or des classes moyennes
Cinq à six millions de personnes appartiendraient à la bourgeoisie au sens 
large du terme. Mais là aussi, la diversité est grande. Au sommet de l’échelle 
sociale se trouve une haute bourgeoisie de banquiers et d’industriels. 
Au-dessous, une moyenne bourgeoisie d’industriels, de négociants, de pro-
priétaires ruraux, d’avocats, de médecins, de notaires, groupe aisé et inﬂ uent 
de notables.
Mais le groupe le plus nombreux est celui de la petite bourgeoisie ou 
des « classes moyennes ». Il s’agit d’une catégorie très diversiﬁ ée qui com-
prend une classe moyenne indépendante (petits patrons de l’industrie et 
du commerce, artisans, membres des professions libérales, travailleurs 
indépendants) et une classe moyenne salariée (employés et fonctionnaires). 
Placé à mi-chemin du monde ouvrier ou de la paysannerie d’une part, de la 
bourgeoisie de l’autre, ce groupe est particulièrement attaché aux moyens 
de promotion sociale : l’école, le travail, l’économie, l’épargne. Sans en avoir 
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toujours les moyens, il aspire au mode de vie bourgeois qui le distingue du 
peuple et témoigne de sa réussite sociale.
dans le monde
La France 
 O
Un rôle mondial fondamental
À la veille de la Première Guerre mondiale, la France est l’une des grandes 
puissances du monde. Elle le doit d’abord aux souvenirs de son passé histo
-
rique, au rôle de phare qu’elle a joué à l’époque de la Révolution française et 
qui fait d’elle la « Grande Nation » apportant au monde les idées nouvelles 
de droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. À la veille de la guerre, elle fait 
ﬁgure de championne des idées de progrès dans le monde. Dans le droit ﬁl 
de cette image, elle est, en 1914, le modèle des États républicains, une de ces 
démocraties libérales qui, avec la Grande-Bretagne, indique au monde les 
voies du progrès et de l’émancipation. N’est-elle pas le premier État d’Europe 
à avoir institué le surage universel, dès 1848 ? Elle demeure enﬁn la terre 
d’asile par excellence, le « soldat de l’idéal » qui se veut un modèle pour l’hu
-
manité tout entière.
Mais le rôle mondial de la France est également dû à sa puissance écono
-
mique. Elle est, derrière la Grande-Bretagne, l’un des plus vieux États indus-
triels du monde et sa révolution industrielle qui a commencé vers 1830 a 
profondément transformé les structures économiques, sociales et mentales 
du pays. Si certaines de ses vieilles industries sont vétustes (voir plus haut), 
d’autres connaissent un remarquable dynamisme et la France est entrée de 
plain-pied dans la seconde révolution industrielle. Cette puissance, et une 
diplomatie oensive, lui ont permis de conquérir d’importants marchés, 
bien que, sur ce point, la France soit moins dynamique que la Grande-
Bretagne et surtout que l’Allemagne. Il reste que les produits français et, avec 
eux, l’inﬂuence française, ont largement pénétré en Russie, dans l’Empire 
ottoman, dans les Balkans.
Le poids de la richesse ﬁnancière de la France est probablement encore plus 
déterminant. Elle a accumulé depuis le milieu du 
e
 siècle d’importants 
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capitaux, mais ceux-ci se montrent peu tentés par l’investissement indus-
triel en France même. En revanche, ces capitaux sont volontiers attirés par 
l’investissement dans l’industrie des pays en voie d’équipement où les pro-
ﬁ ts à espérer sont plus élevés, et, plus encore, par les emprunts d’États étran-
gers dont les rendements sont plus élevés que les emprunts français et qui 
paraissent plus sûrs parce qu’ils sont garantis par les gouvernements. Il en 
résulte une véritable politique des placements, le pouvoir orientant l’épargne 
française vers les pays où la France a des intérêts politiques et économiques 
précis. On voit ainsi se développer au début du 
e
 siècle un impérialisme 
français à base ﬁ nancière orienté vers la Russie, l’Autriche-Hongrie, l’Italie, 
l’Espagne, la Turquie…
 O
Une grande puissance coloniale
La France possède un empire colonial étendu sur quatre continents, aux 
structures politiques très diversiﬁ ées puisqu’on y trouve pêle-mêle des 
protectorats (Maroc, Tunisie, Annam), des colonies (la Guyane, les deux 
ensembles fédéraux d’Afrique noire : l’Afrique occidentale française et 
l’Afrique équatoriale française, la Cochinchine, etc.) et même des dépar-
tements français à statut particulier (l’Algérie). Cette dernière est rat-
tachée au ministère de l’Intérieur alors que le sort des colonies est réglé 
par le ministère des Colonies et que celui des protectorats dépend des 
A  aires   étrangères.
Sur l’organisation de cet empire colonial, la France hésite entre deux poli-
tiques : l’assimilation, qui consiste à intégrer les colonies dans l’ensemble 
national en admettant qu’à terme les indigènes deviendront citoyens (mais 
sur la durée du terme, règne une grande incertitude, si bien que l’assimila-
tion consiste en fait à considérer le territoire comme français et les popula-
tions comme sujettes de la France) ; l’association, prônée par exemple par 
Lyautey au Maroc, et qui consiste à respecter la spéciﬁ cité de la civilisation 
indigène, à laisser aux pays soumis des organes de gouvernement qui les 
administrent et à tenter de faire en sorte qu’économiquement et politique-
ment les protectorats acceptent de servir les intérêts français, procurant à la 
France des atouts stratégiques et militaires.
Dans la pratique, la loi de la politique coloniale de la France, quel que soit le 
statut juridique du territoire, est une soumission de celui-ci à la métropole :
– Une soumission politique avec un primat de l’administration directe 
par les fonctionnaires et les militaires français qui monopolisent tous les 
postes de responsabilité procurant un pouvoir réel, ne laissant aux indi-
gènes que les postes subalternes.
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– Une soumission économique. Les Français ne montrent qu’un assez 
faible intérêt pour le développement économique des colonies, et unique
-
ment dans la mesure où celui-ci peut servir à l’économie de la métropole. Il 
en résulte le développement d’une économie tournée vers l’exportation des 
produits commercialisables.
– Une soumission culturelle. Il existe certes un réel développement de l’al
-
phabétisation dans les colonies, mais les langages et la civilisation indigènes 
résistent mal au contact avec la langue française, langue de l’administration, et 
avec la civilisation évoluée de la métropole. Aussi, la colonisation représente à 
la fois un bond culturel et une déculturation pour les peuples indigènes.
Grâce à l’empire colonial, avec ses 100 millions d’habitants et ses 12 mil
-
lions de km
2
, la France possède un réservoir de matières premières, une masse 
de main-d’œuvre et un marché réservé. En échange, elle accomplit une œuvre 
importante d’équipement, d’alphabétisation, d’éducation, de développement 
de l’hygiène. Avec son empire, la France est présente sur tous les continents 
du globe.
 O
Le pilier d’un système d’alliances
La France de 1914 est la clé de voûte de l’un des blocs européens qui se sont 
constitués au début du siècle et apparaît de ce fait comme une des puissances 
qui déterminent l’avenir de l’Europe.
Volontairement isolée par Bismarck après la défaite de 1871, la France sort 
de cet isolement en se rapprochant de la Russie à partir de 1887. L’instrument 
de ce rapprochement est ﬁnancier. En 1887, alors que la Russie souhaite pou
-
voir lancer un emprunt sur les places européennes et voit se fermer à elle le 
marché ﬁnancier allemand, le gouvernement français autorise les banques 
parisiennes à y souscrire. La Russie devient ainsi l’obligée de la France et est 
tenue de la ménager pour qu’elle poursuive son aide ﬁnancière. C’est ce pro
-
cessus qui conduit en 1894 à la conclusion de l’alliance franco-russe, renfor-
cée à partir de 1912, et qui prévoit une entente défensive entre les deux pays 
en cas d’agression d’un tiers.
En 1914, l’Entente cordiale avec le Royaume-Uni vient compléter le réseau 
des alliances françaises. Français et Britanniques règlent leur contentieux 
colonial et esquissent un rapprochement qui s’explique par leur hostilité 
commune à l’Allemagne : la France n’a pardonné ni l’annexion de 1’Alsace-
Lorraine ni les obstacles que l’Allemagne oppose au désir de redressement 
français ; son expansion maritime et commerciale exaspère le Royaume-Uni. 
L’Entente cordiale n’est pas une alliance, mais un traité d’amitié qui n’engage 
pas la Grande-Bretagne à intervenir militairement dans un conﬂit.
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Sous l’inﬂ uence de la France, l’Entente cordiale est complétée en 1907 par 
le traité anglo-russe qui liquide le contentieux colonial entre les deux États. 
Cet ensemble d’accords anglo-franco-russes prend le nom de Triple-Entente, 
s’opposant en fait à la Triple-Alliance (Allemagne, Autriche-Hongrie, Italie). 
À tous égards, la France est ainsi en 1914 une des grandes puissances dont 
dépend le sort du monde.
Les raisons de l’expansion coloniale française
«On peut rattacher le système [d’expansion coloniale] à trois ordres d’idées: 
à des idées économiques, à des idées de civilisation [...] à des idées d’ordres 
politique et patriotique [...].
Ce qui manque à notre grande industrie [...] ce sont les débouchés [...]. 
La concurrence, la loi de l’o re et de la demande, la liberté des échanges, 
l’inﬂ uence des spéculations tout cela rayonne dans un cercle qui s’étend 
jusqu’aux extrémités du monde [...]. Il n’y a rien de plus sérieux, il n’y a pas de 
problème social plus grave; or ce programme est intimement lié à la politique 
coloniale [...] Il faut chercher des débouchés [...].
Il y a un second point que je dois aborder [...] c’est le côté humanitaire et 
civilisateur de la question. [...] Les races supérieures ont un droit vis-à-vis des 
races inférieures. Je dis qu’il y a pour elles un droit parce qu’il y a un devoir 
pour elles. Elles ont le devoir de civiliser les races inférieures… [...]
Il n’y a pas de compensation pour les désastres que nous avons subis [il s’agit 
de la perte de l’Alsace-Lorraine]. [...] Mais est-ce que le recueillement qui 
s’impose aux nations éprouvées par de grands malheurs doit se résoudre en 
abdication? [...] Je dis que la politique coloniale de la France s’est inspirée 
d’une vérité sur laquelle il faut appeler votre attention: à savoir qu’une marine 
comme la nôtre ne peut se passer, sur la surface des mers, d’abris solides, de 
défenses, de centres de ravitaillement. [...]
Vivre sans agir, en regardant comme un piège, comme une aventure, toute 
expansion vers l’Afrique ou vers l’Orient, vivre de cette sorte pour une grande 
nation, c’est abdiquer [...]. »
Discours de Jules Ferry 
à la Chambre des députés, 28 juillet 1885.
 DOCUMENT SOURCE
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Le triomphe 
de l’impérialisme
Par son avance technique et scientiﬁ que, par sa 
puissance industrielle et commerciale, par l’abondance 
de ses capitaux ; l’Europe exerce au début du 
e
 siècle 
une inﬂ uence prépondérante sur le reste du monde. 
L’hégémonie des grandes puissances européennes 
s’exprime par un impérialisme économique qui 
les conduit à s’assurer des zones d’inﬂ uence qui leur 
procurent matières premières, débouchés commerciaux 
et aires d’investissement pour leurs capitaux, mais aussi 
par un impérialisme politique et militaire débouchant 
sur la création de vastes domaines coloniaux. 
Cependant, au début du 
e
 siècle l’impérialisme 
européen est concurrencé par celui des États-Unis 
et du Japon et contesté par certains secteurs 
de l’opinion européenne.
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 O
La prééminence scientiﬁque et technique
Au début du 
e
 siècle, l’inﬂuence et la prépondérance de l’Europe s’ex-
pliquent par son avance technique et scientiﬁque et par sa domination 
commerciale et ﬁnancière. L’hégémonie européenne est évidente en matière 
scientiﬁque. Favorisée par les États, la recherche se développe dans le cadre 
des universités et surtout des sociétés savantes, qui se multiplient et se spé
-
cialisent, donnant naissance à de nombreuses revues scientiﬁques ; les cher-
cheurs se rencontrent de plus en plus dans les congrès internationaux.
Une véritable révolution scientiﬁque secoue l’Europe du Nord-Ouest qui 
rassemble la quasi-totalité des savants de réputation mondiale. Isolation des 
bactéries, traitement des maladies infectieuses, études du choléra, du palu
-
disme, de la lèpre, etc., les progrès de la médecine sont, sans nul doute, les 
plus spectaculaires, illustrés par les noms de Pasteur, de Richet et Roux, de 
l’Allemand Koch. Dès la ﬁn du siècle, les progrès de l’antisepsie, la générali
-
sation des anesthésies, permettent à la chirurgie des hardiesses dicilement 
concevables une vingtaine d’années plus tôt : ablation de l’appendice, extrac
-
tion de la cataracte, maîtrise de l’opération césarienne en obstétrique.
Les mathématiques ne sont pas en reste (Jordan, H. Poincaré), ni la phy
-
sique, avec Maxwell, Hertz, Röntgen, Geiger, Pierre et Marie Curie, etc. 
Berthelot et Liebig sont pour leur part à la base de la chimie organique. Ces 
découvertes, jointes aux innovations en matière de thermodynamique et 
d’électricité, bouleversent l’existence et le cadre de vie des Européens. À leurs 
yeux, la science ne doit pas avoir de limites. Positivisme et « scientisme » 
(Comte) dominent la pensée occidentale, mettant l’accent sur l’idée d’un 
progrès illimité de l’humanité et sur la possibilité d’une maîtrise totale du 
monde, corollaire technicien de la certitude d’une supériorité des Européens. 
Pourtant, à la ﬁn du siècle, cette conception optimiste, qui satisfait et légitime 
la volonté de puissance des Européens, semble remise en question. La décou
-
verte de la radioactivité, l’élaboration de la théorie de la relativité, le rôle 
attribué à l’intuition dans la réﬂexion philosophique (Bergson), marquent les 
limites du rationnel et estompent l’image d’une évolution linéaire des choses.
Jusqu’en 1914, la plupart des innovations techniques, comme l’essentiel 
de leurs applications, se font sur le « vieux continent ». Ainsi en matière 
La puissance des grands États 
industriels d’Europe de l’Ouest
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d’électricité, à partir des travaux d’Edison (États-Unis). En France, Gramme 
invente la dynamo, tandis que Bergès et Deprez parviennent à transfor-
mer l’énergie hydraulique et à transporter l’électricité ainsi obtenue (1869). 
Européenne également, la mise au point de la télégraphie sans ﬁ l, après de 
longues recherches auxquelles restent associés les noms de Hertz, Branly, 
Marconi. Rapprochement entre les hommes – notamment les hommes d’af-
faires – au moment où l’image animée fait son apparition, grâce au « cinéma-
tographe » des frères Lumière (1895). Acquis européens enﬁ n, le moteur à 
explosion, les premières conquêtes de l’automobile et de l’aviation.
L’Europe dominante exporte dans le monde entier les fruits de sa science 
et de sa technique. Hommes d’a aires, marchands, colons, introduisent dans 
les pays dépendants des produits nouveaux, des attitudes nouvelles qui 
modiﬁ ent les cadres de vie et tendent à uniformiser les sociétés humaines. 
Au total, tout prédispose l’Europe à sortir des cadres étroits du continent.
 O
La prépondérance ﬁ nancière et commerciale
Bénéﬁ ciant d’une remarquable stabilité monétaire à partir de 1871, possé-
dant en 1914 près de 60 % de l’or monnayé dans le monde, les Européens 
font ﬁ gure de banquiers du globe et détiennent l’hégémonie ﬁ nancière. 
Ils possèdent les plus grandes places ﬁ nancières : Berlin, Francfort, surtout 
Londres et Paris, cette dernière devenant à partir de 1900 le premier marché 
pour les placements internationaux. En Grande-Bretagne, France, Allemagne, 
Autriche, etc., existe un remarquable réseau bancaire, qui mobilise l’épargne 
au service des investissements les plus fructueux.
Cette hégémonie ﬁ nancière s’accompagne d’une prépondérance commer-
ciale incontestable, favorisée par les innovations en matière de transports et 
de communications. De 23 000 km en 1850, le réseau ferré européen passe 
à 359 000 km en 1913, et les trains express circulent à 70 km/h, en France, 
dès la ﬁ n du siècle, tandis que les routes ignorent de plus en plus les obsta-
cles naturels (la percée des Alpes est réalisée en plusieurs points entre 1854 
et 1911). Équipés de machines à vapeur, dotés de coques de fer, puis d’acier, 
utilisant bientôt le mazout, les navires rivalisent dans le gigantesque, tels 
le bâtiment anglais Titanic ou son homologue allemand Vaterland  (62 000 
tonneaux). Les cargos transportent d’énormes quantités de marchandises, 
ce qui diminue le prix du fret. D’autant que les Européens s’attachent à rac-
courcir les distances en construisant des canaux transocéaniques. Les deux 
plus importantes réalisations en ce domaine sont le canal de Suez, achevé 
en 1869, et le canal de Panama, commencé par les Européens et ouvert à la 
navigation en 1914.
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Un impérialisme 
économique et colonial
 O
Pénétration économique et aires d’inﬂuences
L’impérialisme européen étendu sur toute la surface du globe a pris au début 
du 
e
 siècle de multiples formes, et d’abord celle de l’impérialisme écono-
mique. La puissance industrielle et ﬁnancière des États européens procure 
à ceux-ci des avantages économiques et politiques. C’est le triomphe de 
l’« impérialisme », à une époque où les hommes d’aaires, les possédants, 
voire de petits épargnants, préfèrent placer leurs avoirs à l’étranger plutôt 
que dans leur propre pays. En 1914, les placements extérieurs britanniques 
s’élèvent à 93 milliards de francs-or, tandis que plus du tiers de la fortune 
mobilière française est investi à l’étranger. Les capitalistes français s’inté
-
ressent au Moyen-Orient, à l’Amérique latine, à la Russie, à l’Afrique.
Leurs homologues d’outre-Manche investissent quant à eux dans l’empire 
(47 %) et en Amérique (41 %). L’Europe totalise à elle seule les neuf dixièmes 
des quelque 200 milliards de capitaux exportés en 1914 !
Il s’installe une véritable division verticale du travail : l’Europe demande 
aux autres continents les produits bruts, agricoles et industriels, qu’elle 
transforme elle-même, tandis qu’elle se fait la pourvoyeuse des pays neufs 
en objets manufacturés. Pour alimenter ce circuit, les Européens prêtent 
aux autres pays et leur créance sur le monde ne fait que croître car les « pays 
banquiers » prélèvent des intérêts élevés. Cette créance peut être évaluée à 
150 milliards de francs-or aux environs de 1900, plus de la moitié apparte
-
nant à la Grande-Bretagne. Aussi, le Proche-Orient, l’Amérique latine, bientôt 
l’Extrême-Orient, deviennent-ils pour les hommes d’aaires occidentaux des 
champs d’action privilégiés. Les Anglais, qui détiennent pour 38 milliards de 
francs-or en valeurs ferroviaires, ont construit, rien qu’en Inde et au Canada, 
plus de 100 000 km de voies ferrées. Ils contrôlent les neuf dixièmes du 
réseau argentin, les quatre cinquièmes de celui du Brésil. Les Allemands ont 
la haute main sur le chemin de fer Berlin-Bagdad, ce qui leur permet d’exercer 
une inﬂuence considérable dans l’Empire ottoman. Les Français s’intéressent 
aux chemins de fer syriens et sont maîtres de celui du Yunnan, en Chine. 
Les proﬁts miniers ne sont pas moins recherchés. Les Britanniques possèdent 
des valeurs minières en Malaisie, en Bolivie (étain), en Chine (charbon), en 
Afrique du Sud (or, diamants). Ils contrôlent avec les Hollandais le pétrole 
des Indes néerlandaises (Royal Dutch Shell), avec les Américains les gisements 
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de l’Anglo-Persian. De leur côté les Français construisent des ports (Beyrouth, 
Constantinople).
 Par leurs investissements dans le monde, les nations européennes 
contrôlent largement la mise en valeur des pays neufs. Grâce à leur puissance 
ﬁ nancière, elles maîtrisent l’essentiel des moyens de transport et des sources 
d’approvisionnement en matières premières. Elles n’hésitent pas à se servir 
de l’arme ﬁ nancière pour obtenir des concessions douanières et des com-
mandes industrielles. De cette mise en coupe réglée du globe, les Européens 
tirent des avantages politiques, et l’impérialisme économique ouvre la voie à 
l’impérialisme colonial ou à la pénétration indirecte : zones d’inﬂ uence dans 
l’Empire ottoman, dépècement de la Chine, pressions ﬁ nancières destinées à 
imposer une ligne politique à certains États latino-américains, etc.
 O
Les facteurs de l’expansion coloniale
De multiples causes peuvent expliquer le mouvement d’expansion outre-mer 
et l’aventure coloniale. Mais doit-on placer les motivations économiques au 
centre des visées européennes ? Certes, les grands États européens cherchent 
à assurer leur approvisionnement en matières premières et, dans un contexte 
de protectionnisme exacerbé, à trouver des débouchés pour leurs produits 
manufacturés. Mais, hormis le cas de l’Afrique du Sud, rares sont les initia-
tives coloniales dictées par un objectif matériel exclusif. Souvent pauvres, les 
colonies apparaissent dans bien des cas comme de bien piètres clientes.
 L’argument démographique doit-il davantage monopoliser l’attention ? 
Il a fallu diriger, voire imposer, certaines émigrations. Sauf pour une mino-
rité à laquelle les colonies o rent des possibilités de promotion civile ou 
militaire, la plupart de ceux qui tentent l’aventure sont des indésirables 
(bagnards, révolutionnaires en fuite, chômeurs) : le cas de l’Algérie est à cet 
égard exemplaire.
 Enﬁ n l’argument philosophique et humanitaire (Jules Ferry insiste sur 
le côté civilisateur de l’œuvre française), ou encore le souci missionnaire 
(expansion du christianisme) masquent mal des appétits plus prosaïques où 
la recherche de débouchés est prépondérante.
 C’est ﬁ nalement le facteur politique qui semble l’emporter, à partir des 
années 1870-1880. À travers la conquête coloniale, les grands États euro-
péens cherchent à a  rmer leur force et la vitalité de leur « génie » national. 
Derrière Disraeli, à travers le « jingoïsme », la Grande-Bretagne, un peu essouf-
ﬂ ée après un démarrage industriel foudroyant, s’e orce de prolonger autre-
ment son hégémonie. Une nécessité vécue comme une mission civilisatrice : 
avec Rudyard Kipling, on célèbre le « fardeau de l’homme blanc ». De son côté, 
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-94eca521da12e39faadf3cbe339d0da3";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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